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Science historique et protection du patrimoine:
de nouveaux concepts ä la base de la carte d'inventaire IVS

Developpements en Suisse romande

Introduction

Depuis 1984, un inventaire du patrimoine routier de

la Confederation est en cours de realisation. Reper-
torier des sites isoles (chemins creux ou tailles dans
le rocher, bornes, etc..) s'est vite revele insuffisant
et inadapte aux besoins crees par la mutation paysa-
gere actuelle. Decouvrir l'origine et les formes his-
toriques des reseaux de chemins qui structurent nos

paysages permettait par contre de saisir les lignes di-
rectrices du passe. C'est celle-ci qu'il faut s'efforcer
d'integrer aux projets d'amenagements contempo-
rains.
Mais l'emergence de ce patrimoine passait par celle

d'une nouvelle science du territoire. II ne suffit en

effet pas de faire travailler ensemble geographes et

historiens pour voir aussitöt emerger un espace
pluridisciplinaire. Un cheminement, parfois diffici¬
le, fut necessaire. Au bout du compte, la conception
du patrimoine ä proteger et celle d'une recherche

scientifique apte ä le reveler apparaissent indissolu-
blement liees.

1. Des recherches routieres
au coeur d'une nouvelle approche

1.1 Un inventaire federal du patrimoine routier

Selon le mandat recu de l'Office federal de l'Envi-
ronnement, des Forets et du Paysage (OFEFP, en al¬

lemand BUWAL) dont il depend, 1TVS est un in¬

ventaire des voies de Communications anciennes
destine ä fournir des bases historiques ä l'amenage¬
ment du territoire. L'engagement scientifique des

collaborateurs de l'IVS se double donc d'interven-
tions pour proteger concretement les traces et sites

menaces.

Les premiers ont focalise leur attention sur l'epo¬

que romaine. Mais les resultats n'ont jamais ete

assez denses pour permettre, pour ces temps dejä

lointains, autre chose qu'un assemblage de

segments fort eloignes les uns des autres. La col¬

lection des faits n'a ainsi jamais permis d'attein-
dre le reseau en tant qu'objet d'etude. Les archeo-
logues sont restes en decä. Depourvus de con-
texte, les plus petits indices ont permis la creation
de nombreuses voies romaines. Tant du point de

l'identification des traces que de celui de leur

datation, il faut en revoir aujourd'hui l'interpreta-
tion. Beaucoup de vestiges routiers attribues ä

l'epoque romaine (vion 1987/2, 1989/1) sont au¬

jourd'hui souvent dates du 18e siecle.
De leur cöte, les historiens se sont, dans l'ensem¬
ble, plus interesses aux Communications qu'aux
chemins. Les archives livrent un materiel abon-
dant sur la circulation et les mouvements commer¬
ciaux. Des lors, les voies anciennes n'ont le plus

souvent ete qu'un sujet d'histoire economique, au

demeurant forcement marginal. «C'est la circula¬
tion qui fait la route», affirmait hier Lucien Le¬

febvre... Dans cette perspective, les routes n'ont

que l'importance des flux commerciaux qu'elles
drainent ou que celle de la vie urbaine qu'elles ali-
mentent. Les categories de la recherche histori¬
que traditionnelle ont ainsi naturellement predo-
mine: les faits routiers relevaient au bout du

compte des circulations impliquees par des faits

economiques, politico-diplomatiques, juridi¬
ques, religieux, etc..
Archeologues et historiens n'ont ainsi pas atteint
le reseau. Sa forme, sa structure n'ont jamais ete

reellement au centre des preoccupations. Au

mieux, une description posait les conditions
d'une geographie historique regionale. Et les geo¬
graphes, de leur cöte, se sont plus interesses aux

lieux habites qu'aux liaisons qui se nouent entre
eux. Les premiers sont en effet un peu plus

1.2 Des pratiques traditionnelles
depassees ou inadaptees

Archeologues et historiens se sont penches depuis
fort longtemps sur les voies de Communications an¬

ciennes.

EricVion, archeologue-historien, collabore ä l'lnventaire des

voies de communication historiques de la Suisse (IVS)

depuis 1984 dont il est le coordinateur romand; IVS, rue de

la Borde 19,1018 Lausanne.

55



stables que les secondes et donc plus faciles ä

apprehender.

1.3 Le reseau, nouveau sujet des recherches

Avec l'IVS, le reseau se devait de devenir l'objet
central des recherches. Du point de vue historique,
un chemin de desserte rurale du 20e ou du 19e siecle

peut fort bien se reveler etre un grand chemin au 17e

ou au 16e siecle. II est donc impossible de faire un tri
ä priori dans les recherches ä effectuer. Les buts de

l'inventaire impliquent ainsi une couverture territo¬
riale complete.
Des lors, les approches traditionnelles, en laissant
de cöte le reseau, etaient desarmees pour apprehen¬
der des formes complexes. Certains chercheurs re¬

cents ont eu conscience de cette inadaptation de

l'histoire ä aborder les faits geographiques. «Si

l'analyse du temps de l'histoire est depuis long¬

temps particulierement raffinee, celle de son espace
reste en grande partie ä venir» (lepetit. 1984,

p. 120).
Qu'est-ce qu'un reseau routier? Comment l'appre-
hender? Fernand Braudel disait: «Villes et routes,
routes et villes ne sont qu'un seul et meme equi-
pement humain de l'espace» (braudel. 1985,

p.254). Des localites et des liaisons, certes, mais

comment penser le mouvement qui les anime? Car

un reseau, s'il est souvent soutenu de flux millenai-
res, est affecte de rapides pulsations conjoncturel-
les. Aussi convient-il de bien s'entendre sur les ter¬

mes de flux, itineraires et traces trop souvent
confondus (vion. 1990/1). Regionalement, la

concurrence des villes et le developpement des villa¬
ges ont constamment remodele les reseaux routiers
dont les traces se sont accumules dans le paysage
(vion. 1989/1). Et le temps de l'espace ne se laisse

pas decouper comme celui de l'histoire car, ecarte-
16es, les logiques spatiales deviennent incompre-
hensibles (vion. 1989/2). II faut donc saisir le long
terme comme les fluctuations d'une trame polyfor-
me. II est encore facile de suivre un itineraire aux
nombreux traces. Mais dix? Mais vingt? Les memes
traces peuvent en effet servir ä des itineraires dif¬
ferents, successifs ou non.
Les faits qui attestent le reseau demandent aussi ä

etre interpretes. Et, au regard des errement prece-
dents, il ne saurait etre question de se passer de

methodes de lecture. Tous les documents ne peu¬
vent etre mis sur le meme plan, mais chacun doit

trouver sa place dans un ensemble coherent. Les

representations spatiales (cartes, plans) doivent
etre confrontees aux mentions d'itineraires tires des

textes. II faut savoir estimer la pertinence de ces at-
testations: l'itineraire n'est-il plus qu'un Souvenir
ou la circulation qui l'emprunte est-elle reelle? La

forme du reseau est une autre realite concrete, dont
il faut ddgager une science morphologique.

2. La carte d'inventaire IVS

2.1 Presentation

La carte d'inventaire IVS ne presente pas une syn¬
these historique mais un etat du patrimoine ä prote¬
ger. Ses elements sont classes dans trois categories.
dites d'importance nationale, regionale et locale,
determinees par la loi federale sur la protection de

la nature et du paysage.

CATEGORIES DE CLASSEMENT ET NUMEROTATION
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CATEGORIES DE CLASSEMENT:
¦¦^IMPORTANCE NATIONALE

.IMPORTANCE REGIONALE
IMPORTANCE LOCALE

NUMEROTATION (par canton):
ITINERAIRES D'IMPORTANCE NATIONALE: 1-99
ITINERAIRES D'IMPORTANCE REGIONALE: 100 - 999
ITINERAIRES ET TRACES D'IMPORTANCE LOCALE: 1000 - n

LES GRANDS RINERAIRES COMPORTENT TOUJOURS DE NOMBREUX TRACES. PARFOIS ORHANISES EN

BRANCHES «STINCTES EJ<EMPLE HO. 1.20. 1.30 A LTNTERIEUR DE CELLESCI, LES TRACES SERONT

NUMEROTES 1.11.1.12. 1.13. ETC.

LE PREMIER CHIFFRE OE LA NUMEFOTATION EST CELUI DE LTT1NERAIRE. LE SECOND CELUI DU TRACtLE

TROISIEME CELUI DU SEGMENT. LES mNERWRES OIMPORTANCE LOCALE CONFONDENT SOUVENT

mNERAJRE ET TRACE- ILS NE SONT. DE PLUS. PAS TOUJOURS SEGMENTES

LA NUMEFOTATION EST SOUVENT DISCONTINUE CAR TOUS LES SEGMENTS DES ITINERAIRES NE SONT PAS

CONSERVES SEULE UNE CARTE HISTOROUE UVRERAJT LENSEMBLE 0U RESEAU ANClENNEMENT ATTESTE

ET LA NUMEROTATION OUI VA AVEC

LA SEGMENTATION DES TTINERAJRES EST ISSUE DES BESOINS MORPHCXOGIOUES DE LA DESCRIPTION.

(SUR LA CARTE DTNVENTAIRE WS. LES SYMBOLES SONT REJrfPLACES PAR DES COULEURS)

Figure 1 Les traces proteges tombent dans les trois cate¬
gories prevues par la loi federale sur la protection de la

nature et du paysage: importance nationale, regionale et

locale. La numerotation des chemins conservent cette divi¬
sion. On remarquera que l'attestation des itineraires est dis-
continu car seuls ceux qui ont subsiste jusqu'ä nos jours
meritent une protection! La carte d'inventaire IVS est presen-
tee au 1 :25 000 et en couleur. L'itineraire d'importance
nationale est celui presente dans la figure 3 (Extrait de la CN

1223-Echallens).
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La fonetion actuelle des elements qui composent ce

patrimoine est tres diverse. A cöte de vestiges, de

sentiers et de chemins ruraux, de grandes routes

goudronnees sont inscrites ä l'inventaire.
Parce qu'ils sont la composante fundamentale des

reseaux, les traces des itineraires ont retenu l'atten-
tion au premier chef. C'est eux qui assurent la trame
de nos paysages en les decoupant. Le monument, le

site ou le revetement ne prennent, fondamentale-
ment, leur importance que par rapport aux reseaux
formes par les premiers.
La carte IVS n'est pas passeiste et sa rupture avec la

carte archeologique traditionnelle est claire. On ne

collectionne pas les elements disparus d'un passe re-
volu, on livre les racines historiques d'un present
vecu.
Ce n'est donc pas le passe qui importe en premier
lieu, c'est la realite du patrimoine routier actuel. De

ce point de vue, le reseau historique est forcement
en lambeaux. Pour devenir lisible en tant que tel, il

devrait etre aecompagne d'une carte des itineraires
historiques ou, au moins, de plans particuliers de

ceux-ci.
Mais le tout, qui est plus que la somme des parties,
peut admettreces lacunes car elles sont elles-memes
chargees de sens. Elles signalent en effet les nou¬
veaux amenagements qui les ont implique.
L'emergence du reseau dans la protection du patri¬
moine comme la lecture regressive que l'on en pro¬
pose sont ainsi tout ä fait symetriques et dependan-
tes de celle qui a vu le jour dans la recherche histo¬

rique.

2.2 Trois types de cartes en competition

Les recherches d'archives et de terrain devaient

s'exprimer dans des resultats. Trois directions carto-
graphiques principales pouvaient etre prises.

- La premiere reste la plus proche des releves. La

prospection de terrain livre des sites. Les releves

d'archives donnent d'abord un reseau, puis au für

et ä mesure que l'on remonte le temps, des

segments. Ces sites sont transcrits sur la carte au

1 : 25 000 et des couleurs peuvent symboliser des

6poques. Mais comme les faits attestes sont aussi

heterogenes que les sources qui les contiennent,
la carte devient vite illisible: la discontinuite des

couleurs domine. Son seul interet est de fournir
des indications claires sur la qualite scientifique
des attestations historiques.

- La seconde carte possible est interpretative. Ela¬
boration des releves a ete effectuee et les diffe¬
rents Clements sont organises en itineraires. La

hierarchie et la Chronologie des traeds ne sont ex-

primes, s'il y a lieu, que par des symboles secon¬
daires. C'est ici que le travail de l'histoire des

Communications trouve sa dimension. De cette

carte des itineraires historiques est issue le suivan-
te:

La troisieme carte est un outil de protection du

patrimoine. Elle seule repond aux buts fixes par
le mandat de l'IVS. Yfigurent les traces et les sites
ä proteger. Les couleurs indiquent la categorie de

classement dans lesquelles ils ont ete verses.

2.3 Concepts essentiels

- Tous les elements d'un itineraire sont classes dans

la meme categorie d'importance. Du point de vue
du patrimoine ä conserver, il est en effet plus ad-
missible de surevaluer un objet que le contraire.
Ventiler dans differentes categories les sites d'un

meme itineraire n'aurait pas seulement entraine

AU SEIN DES CATEGORIES: INDICATION
DE LA -SUBSTANCE- A PROTEGER

Jl CARTE DVNENTAK NS. LA TRAME EST REMPLACEE PAR UNE COULEUR)

Trace simple, sans bord:
¦PAS DE SUÖSTANCE-
Example: route et chemin goudronnfjs.
Dans ce cas. seul le trace doit etre protäge

Trace avec bords soulignes:
¦PEU DE SUBSTANCE'
Exemple: ancien grand chemin devenu simple
desserte rurale avec revetement empierre Dans ce

cas. le trace, des elements isoles (bornes. croix.
ete) et meme le revetement doivent faire l'objet
d'une protection

Trace avec bords soulignes au trait epais:
¦BEAUCOUP DE SUBSTANCE-
Exemple: chemin creux avec pavages. borde de

ha)es: voie taillee dans le rocher
Dans ce cas. la protection dort s'etlorcer de porter
sur Tensemble des aspects du chemin.

Elargissement: zone archeologique
routiere
Exemple: nombreux chemins creux. Un croquis
detaille se trouve generalement sur une liehe de le

notice explicaüve de la carte.

7/

äftfa
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Eric Uen. NS. IMO

CnOOUS FKJURANT SUH LA RCHE

COPRESPONDANTE OE LA NOTCE

EXPUCATNE

Figure 2 IIa ete possible d'exprimer graphiquement la rela¬

tive importance des sites ä proteger. Dans la meme catego¬
rie (nationale, regionale ou locale), les chemins ont, en effet,

ete plus ou moins modernises et il est bon de signaler au

planificateur oü son attention devra etre particulierement vi-

gilante. Du point de vue de la numerotation, les differentes
«substances» determinent autant de segments documentes
dans des fiches comportant description, commentaire, cro¬

quis et/ou Photographie.
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ITINERAIRE PAYERNE - MORGES par Donneloye et Echallens
disparu apres 1699
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Figure 3 Voici un exemple d'itineraire historique. C'est une

grande voie de transit mais pas du tout un exemple isole.
Son histoire peut - avec prudence - etre tracee jusqu'ä
l'epoque romaine. C'est par lä que les Bernois firent la

conquete du pays de Vaud en 1536. II a joue un röle impor¬
tant dans le transit des marchandises jusqu'ä la fin du 17e

siecle, date ä laquelle Leurs Excellences de Berne fixerem la

circulation dans la vallee de La Broye. Sur cette carte, il faut

remarquer les nombreux captages affectant le trace originel,
notamment le mouvement implique par le developpement
d'Echallens qui ravit sa position ä Goumoens-Ie Chastel ä

partir du 12e siecle. On remarquera egalement quelques-
unes des attestations qui marquent la desuetude d'un des

anciens traces (chemin de Mulinel).

de difficiles discussions. Elle aurait surtout de-
membre les itineraires dont on n'aurait plus pu
suivre la coherence. Or, du point de vue du pay¬
sage, la structure d'ensemble a souvent plus de

valeur que le detail. La somme est plus que l'addi-
tion des parties.
Prenons un exemple, celui d'un itineraire de

Payerne a Morges par Echallens. Ce chemin a

perdu en 1699 son importance pour le transit ä tra¬
vers le Pays de Vaud (vion. 1987/1). S'il est classe

d'importance nationale, les amenagements du

19e siecle qui ont affecte les traces subsistants le

seront ägalement, au meme titre, par exemple,
que les bornes routieres de 1913 qui le jalonne-
raient.

Seuls les chemins historiques attestes qui subsis-
tent sont inscrits sur la carte. Les chemins prote-
ges peuvent donc etre discontinus.
Tous les details morphologiques des traces ont ete

schematises ä l'extreme, suivant qu'ils etaient ju-
ges pas, peu ou tres consistants.
L'itineraire n'est connu que par une triple nume-
rotation renvoyant aux notices. Les informations
y sont organisees selon un decoupage de plus en

plus fin du reseau: fiches «itineraire», «trace»,
«seament».

2.4 Les avantages et les limites

Premier avantage, le caractere indicatif de la carte:
L'importance des sites ne depend pas du choix des

planificateurs mais d'une decision de la commission
nationale chargee d'evaluer les resultats de l'IVS.
Le maniement de la carte ne reclame donc pas de

connaissances historiques. II n'y a pas d'interpreta-
tion ä faire avant de pouvoir l'utiliser. Les catego¬
ries de classement sont celles prevues par la loi.
Le deuxieme avantage, qui a ete evoque plus haut,
mais qu'il faut encore souligner, est celui apporte
par le concept central: le reseau des routes et che¬
mins est presente comme un des elements fonda¬
mentaux de la structure du paysage. II forme une

trame vecue quotidiennement et non une collection
de sites disparates et desuets.
Les defauts de la carte d'inventaire decoulent direc¬
tement de ses qualites. Si sa structure a ete pensee
pour contenter le planificateur, eile peut deconte-
nancer l'historien ou l'amateur curieux. Des que le

reseau historique est dense - et c'est generalement
le cas en plaine - sa lecture devient impossible ou

tres difficile. C'est bien le cas de la feuille 1223 -
Echallens qui a servi ä elaborer le modele de syn¬
these retenu par l'IVS. Tant que l'on a affaire ä des

experts presses ou des amenagistes soucieux de sui¬

vre la carte, peu importe. Mais si des negociations
doivent etre entreprises, on a alors tout interet ä sor-
tir une carte des itineraires historiques. Et les argu-
ments ou les faits historiques devront etre cherches
dans les notices. Le poids de l'information scientifi¬
que est en effet souvent essentiel.

2.5 Le classement

Le classement dans les trois categories prevues par
la loi-nationale, regionale, locale-ne saurait repo-
ser uniquement sur des criteres rigoureux. L'exis-
tence et le röle meme de la commission nationale
l'indiquent d'ailleurs bien. II y a des faits histori¬
ques: l'itineraire est-il de transit? Mais, tout de suite

apres, il faut bien evaluer les cas particuliers. Or ils

le sont tous, par les r6gions traversees, les epoques
et les villes desservies! Comment mettre sur le

meme plan la route cantonale de Lausanne ä Yver-
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don dont la belle epoque s'etend de 1820 ä 1980 et

l'itineraire Morges-Yverdon dont l'apogee est bien

anterieure? L'histoire fabrique des situations irre-
ductibles. le transit, lui-meme, n'a pas la meme
signification en 1200 ou en 1850.

Ensuite, la notion de patrimoine est en pleine evolu¬
tion depuis un siecle. Et nul doute que l'IVS, juste¬
ment, en degage un nouveau pan. Des lors, com¬
ment s'enfermer dans des categories rigides?
S'il a donc ete admis que tous les segments d'un
meme itineraire seraient inscrits dans la meme cate¬

gorie, il n'en demeure pas moins que certains sites

isoles peuvent faire l'objet d'un reclassement dans

une categorie superieure. Leur morphologie ou leur
rarete peut le justifier. Mais ce dernier critere est ä

nouveau subjectif: le contexte peut etre plus ou
moins large, suisse ou regional. Enfin, il est certain
qu'un itineraire aux nombreux traces en comportera
au moins quelques-uns qui seront modernises. Ce

n'est pas parce qu'une voie romaine est goudronnee
que son trace perd toute valeur.
Dans la categorie nationale entrent donc les itinerai¬
res de transit, des revetements et monuments
uniques ou rares (ex.: voies taillees dans le rocher
avec marches et ornieres; bornes armoirees avec
indications de distances, ponts, etc..) et des sites

exceptionnels (ex.: chemins creux profonds en tres

grand nombre). L'anciennete et la morphologie
d'un trace peuvent enfin etre suffisants pour l'ins-
cription en categorie nationale (ex.: voie rectiligne
de crete evitant les villages, presumee romaine).
La categorie regionale rassemble, en regle genera¬
le, les grands itineraires cantonaux. La locale
contient les routes intercommunales et les reseaux
de desserte des champs (reseaux stellaires dans les

regions ä habitat groupe). Dans les regions de carre-
four - par exemple, le pays de Vaud -, il faut noter,
contrairement ä ce que l'on pourrait attendre, la

forte densite du reseau des grands chemins. Avec

pour consequence que relativement peu de che¬

mins, entre leur origine et nos jours, n'ont connu
qu'une importance strictement locale.

3. Les recherches permettant la production
de la carte d'inventaire

Le lecteur attentif aura bien compris que la realisa¬
tion d'une carte d'inventaire IVS suppose des pha¬
ses d'ölaboration anterieure. Döfinir un but est bien
sür indispensable. Mais il faut aussi mettre au point
une Strategie de travail.

3.1 Methodologie fundamentale

Les recherches traditionnelles collectionnaient les

parties pour en tenter l'assemblage. Aujourd'hui, la

demarche est inverse: il faut partir du tout et y iden-
tifier des elements. Les segments ne sont ainsi plus
etudies isolement mais relativement ä d'autres, ce

qui permet la maitrise de l'interpretation. Si les faits

historiques disparus ne peuvent etre restitues par
miracle, la datation est au moins relative et s'inscrit,
eile aussi, dans un Schema coherent.
Mais comment partir du reseau? Au depart, on ne

connait ni le reseau medieval et encore moins celui
de l'epoque romaine ou des epoques anterieures...
Si l'on veut une approche globale, on ne peut donc

aborder la question que regressivement. Seul le re¬

seau actuel - ou celui des siecles immediatement an-
terieurs au nötre - peut nous fournir une base d'etu-
de. Le reseau actuel ou recent contiendrait-il en lui-
meme les germes de sa propre histoire? Cette hy¬

pothese centrale est aujourd'hui verifiee de plu¬
sieurs manieres:
1. Un itineraire considere dans sa duree est tou¬

jours un faisceau de traces. II se deplace dans le

temps et dans l'espace. or les traces abandonnes
ne disparaissent que tres progressivement. De-
classes, ils trouvent d'autres fonetions, plus loca¬
les. Al'extreme, ils survivent sous forme de vesti-
ges, de limites parcellaires ou de droits de pas¬

sage (vion. 1990/2, fig. 1).
2. S'ils ont perdu leur fonetion, les traces gardent

neanmoins leur forme caracteristique, plus
stable parce qu'inscrite dans le paysage. Ces for¬

mes sont detectables et lisibles.
3. La preuve que ces formes caracteristiques detec-

tees sont porteuses d'information est donnee par
leur correlation avec les mentions d'itineraires
anciens ou disparus tirees des archives (vion.
1989/1).

4. Vient un moment oü les formes detectees ne peu¬
vent plus etre mises en relation avec des men¬
tions d'itineraires car elles preexistent aux archi¬

ves conservees. Des 1450 - grosso modo - on en¬

tre progressivement dans les domaines d'une ar-
cheologie routiere. L'analyse du rapport entre la

voie et l'habitat prend alors le relais de la recolte
des mentions d'itineraires dans les archives

(vion. 1990/1).
5. La densite du reseau retrouve s'explique au bout

du compte par cet empilement progressif des che¬

mins de toutes epoques.
6. L'analyse chronologique des itineraires donne

les clefs pour comprendre cette densification.

II y a donc des faits de structure (forme des itinerai¬
res, densite du reseau) et une coherence (correlation
entre formes et mentions d'itineraires anciens, rap¬
port entre la voie et l'habitat, Chronologie interne
des itineraires) qui montrent tous que le reseau ac¬

tuel est bien constitue d'un empilement de strates
routieres successives.

Des lors, le probleme fondamental est de savoir com¬
ment lire le reseau. II faut bien sür collecter des faits
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ANALYSE MORPHOLOGIQUE (PREMIERE PHASE):
SEPARER RESEAUX LOCAUX ET ANOMALES
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Figure 4b Les anomalies (ici, au trait epais) sont reportees sur une seconde carte et reliees par des traces appartenant aux
reseaux locaux. Morphologiquement, on a ainsi fait apparaitre un reseau regional. Les recherches d'archives permettent
d'etablir une forte correlation entre ce reseau et celui issu du releve des mentions de grands itineraires. Preuve est ainsi faite
de Pinteret d'une lecture morphologique. Quant ä la densite de ce reseau, eile s'explique par le fait qu'un reseau routier est

constitue de strates successives (les memes archives montrent que seuls environ 7% des grands chemins sont en pleine ac¬
tivite). C'est la preuve qu'une analyse morphologique et archeologique du reseau est possible.
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ANALYSE MORPHOLOGIQUE (DEUXIEME PHASE):
MISE EN EVIDENCE D'UN RESEAU REGIONAL
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Figure 5 Cette carte compile l'ensemble des donnees recoltees: traces issus de la lecture morphologique, attestations d'ar¬

chives, leves de terrain. La densite est extreme, de l'ordre de 5-6 km de chemins anciens au km2. Elle temoigne bien de la

longue accumulation dans le paysage des traces successifs des itineraires. Elle illustre bien le pouvoir structurant des che¬

mins sur l'espace. La täche de l'historien sera de debrouiller cet echeveau en y individualisant des itineraires, c'est-ä-dire des

faisceaux de traces (cf. fig. 3). Ensuite viendra une ultime etape, celle de la reconstitution de l'histoire interne de l'itineraire.
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tant sur le terrain que dans les archives. Mais il faut
surtout faire une lecture d'ensemble afin de de-
brouiller la densite accumulee par des millenaires
de circulation.

3.2 Apprehender et dater la forme des reseaux

L'analyse morphologique a pour but de faire appa-
raitre des formes aux caracteristiques differentes.
C'est une Operation graphique simple.
Sur le plateau vaudois, l'habitat est generalement
groupe en villages autour desquels s'est developpe
un reseau stellaire de chemins. Aux confins des ter-
roirs, ils fontjonction avec ceux des communes adja-
centes ou se perdent dans les champs et les bois

qu'ils desservent. J'ai nomine ce groupe de traces

«reseau local» car il depend toujours d'un habitat
proche.
II y en a des bien reguliere parce que dependant
d'une localite bien centree sur son territoire. D'au¬
tres s'inscrivent dans une topographie contrai-
gnante et sont considerablement deformes. II faut
alors considerer que le plus court chemin n'est pas
formement la ligne droite. Les petites localites forti-
fiees ont tres souvent un reseau difforme: la facilite
de la defense reclame un escarpement par essence

marginal dans l'univers cultive des hommes.
Plusieurs reseaux locaux, dependant de plusieurs
hameaux, peuvent se partager inegalement un

meme territoire communal. Si l'habitat disperse
vient ä predominer, ils tendent ä s'atomiser et sont

plus difficiles ä definir parce que noyes dans une

trame regionale qui a de fortes chances d'etre ante¬
rieure.
Longs ou courts, les traces qui ne s'integrent pas aux

reseaux locaux sont assez nombreux. Nous en avons
note en moyenne presque un par kilometre carre
(CN 1223). Ces «anomalies» des reseaux locaux re¬

pondent ä une autre logique dont les mentions d'iti¬
neraires des archives livrent la clef. Elles marquent
avant tout un reseau supra-local - c'est-ä-dire - re¬

gional et, dans une beaucoup plus faible mesure,
l'acces ä des installations industrielles - moulins,
tuillieres ou ä des bätiments isoles - eglises, chä¬

teaux -, des extensions territoriales d'une commune
sur une autre et des organisations cadastrales an¬
ciennes (vion, 1989/1).
La disjonction entre la voie et l'habitat rural de

l'Antiquite est un fait capital qui a 6te souligne (che-
vallier. 1972, p. 131; chouquer. 1982, p. 341-2).
Mais nos villages - jusqu'ä preuve du contraire -
sont des etablissements du Haut Moyen Age. leur

origine peut rester controversöe... Le regroupe¬
ment de l'habitat rural disperse du 2e siecle est

neanmoins incontestable, ne serait-ce que parce
que les villae sont plus nombreuses que les villages
(krauer. 1984, vol. 1, p. 61). II n'est meme pas ne¬
cessaire de supposer que la plupart des villages sont

edifies sur d'anciennes villae. Si continuite il y a eu,
c'est d'abord dans le mode de fondation. La moitie
environ des villages du plateau vaudois est ä l'ori¬
gine bätie ä l'ecart d'un axe de communication re¬

gionale.
II faut en tirer la consequence. Si la mise en place
des reseaux locaux a fatalement accompagne celle
des villages, la relation chronologique entre ces der¬

niers et le reseau regional doit etre pesee.
Simultaneite et posteriorite doivent etre ecartees.
La redistribution de l'habitat antique introduit en

effet justement une rupture par rapport ä l'ordre an¬

terieur. Un long mouvement de capture des grands
chemins par les villages s'amorce. Perceptible dans
les archives depuis le Moyen Age, il s'accelere apres
1700 avec les modernisations routieres et la pression
demographique sur la terre. Seule la creation de

bretelles d'evitement, apres 1950, renouera avec la

tradition.
Le reseau des grands chemins est donc anterieur.
Pourtant, ä l'echelle regionale, les voies d'Empire
n'ont pas du etre si nombreuses... Des lors l'origine
du fonds du reseau routier se perd dans la nuit des

temps. La structure a traverse l'epoque romaine
comme les suivantes (vion. 1989/1).

3.3 Strategie de recherche

Premiere etape: Choisir un reseau sur lequel travail-
ler.

II faut pouvoir disposer d'un reseau «complet». La

plus recente des cartes peut faire l'affaire. Mais eile

comportera de nombreux «parasites», resultat des

travaux d'amenagements modernes. On aura donc

tout interet ä utiliser les cartes detaillees les plus an¬

ciennes possibles, pour autant qu'elles restituent
l'entier du reseau routier. Les premieres editions de

l'atlas Siegfried, les minutes de la carte Dufour sont

une bonne base. Dans certains cas, comme celui du

pays de Vaud, le releve des plans cadastraux permet
de remonter plus haut: au 18e siecle, voire ä la se¬

conde moitie du 17e siecle, c'est-ä-dire ä une pe¬
riode anterieure aux grandes modernisations.

Deuxieme etape: Ce reseau fera l'objet d'un traite¬
ment graphique qui separera le reseau regional des

reseaux locaux.

Troisieme etape: Le depouillement des sources fon¬
cieres (plans cadastraux d'abord puis reconnaissan-
ces feodales) permettra la recolte des attestations
d'itineraires jusqu'au Moyen Age.

Quatrieme etape: Reseau morphologique et reseau
bäti sur la base des mentions d'itineraires seront
fondus.

Cinquieme etape: Le reseau obtenu sera tres dense

(CN 1223: 5 ä 6 km de chemins au km2). Tous les tra¬
ces du reseau regional devront etre distribues dans
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SYNTHESE: GRANDS CHEMINS REGIONAUX

(TOUTES EPOQUES) AVEC DEGRES DE VALIDITE (CN 1223 ECHALLENS)
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fleches indiquant la continuite probable du trace
d'un itineraire

elements complementaires de validite:

:::::::::::::: anomalies des reseaux locaux

ssü! vestiges routiers reperes en prospection de terrain

» toponymie rout1ere (par exemple: »en etraz», «a la vy
~ de corcelles»)

^ chemins denommes (par exemple: -vy d'etraz», «vy de

corcelles»)

TRACE ATTESTE COMME ITINERAIRE
AYANT AU MOINS UNE VILLE COMME DESTINATION

TRACE NON ATTESTE COMME ITINERAIRE CONDUISANT A UNE

VILLE MAIS PROLONGEANT LE PRECEDENT, CE QUI PERMET
D'EN RESTITUER LA CONTINUITE. (CE TRACE PEUT-ETRE
ATTESTE COMME MENANT A UN VILLAGE, UN LIEU-OIT, ETC..)

TRACE ATTESTE COMME MENANT A UN VILLAGE
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Figure 4a Dans les regions ä habitat groupe, il est aise de mettre en evidence autour des villages un reseau local, le plus
souvent en etoile. Une fois individualises, les reseaux locaux laissent des anomalies que nous avons soulignees. Elles mar-
quent, morphologiquement, le passage de chemins d'un reseau supra-local, c'est-ä-dire regional. S'il faut noter que ce mar-
quage est intermittent, il faut aussi relever sa densite. Nous sommes en effet ici entre Lausanne et Moudon (Partie est de la

CN 1223 - Echallens), c'est-ä-dire sur un des axes principaux trans-helvetique entre Geneve et le Rhin.
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des faisceaux qui sont la r6alit6 morphologique des

itineraires.

Sixieme etape: II faudra reconstituer l'histoire in¬

terne de tous les itineraires.

henden Wegnetzes. Die schutzwürdigen Strecken
sind gemäß Natur- und Heimatschutzgesetz in die

drei Kategorien von nationaler, regionaler und loka¬
ler Bedeutung eingeteilt.

On disposera ainsi d'une carte des itineraires histo¬

riques. La comparaison entre celle-ci et le reseau
actuel sera ä la base de la construction de la carte
d'inventaire IVS. Les releves de terrain permet-
tront enfin la segmentation morphologique des tra¬
ces retenus.

Zusammenfassung

Seit 1984 entsteht auf der Grundlage des Natur- und

Heimatschutzgesetzes ein vom Bund in Auftrag ge¬

gebenes «Inventar historischer Verkehrswege der

Schweiz» (IVS). Das Aufnehmen von isolierten
Einzelobjekten (Hohlwege, Distanzsteine usw.) hat
sich dabei schnell als ungenügend erwiesen, wird es

doch den Bedürfnissen des heutigen Landschafts¬
schutzes nicht gerecht. Vielmehr gilt es, das histori¬
sche Verkehrsnetz zu untersuchen und ganze,
durchgehende Verbindungen in die künftigen Pla¬

nungen einzubeziehen.
Aber diese Art von Heimatschutz ist aus einer

neuen Geländewissenschaft hervorgegangen. Der

Begriff des Heimatschutzes und jener der wissen¬
schaftlichen Forschung sind darin untrennbar ver¬
bunden.
Der Autor beschreibt Vorarbeiten aus der West¬
schweiz, die zusammen mit Erfahrungen aus ande¬

ren Gebieten zur Erstellung der Inventarkarte des

IVS geführt haben.
Die Inventarkarte ist vor allem auf die Bedürfnisse
ihrer Benutzer, insbesondere der Raumplaner, aus¬

gerichtet. Sie liefert nicht eine Sammlung von Ob¬

jekten einer überprägten Vergangenheit, sondern

zeigt die historischen Wurzeln des aktuellen, beste-
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